
M. Kadi Abdelkader et M. Bel
Abbès Belkacem, président du
groupe parlementaire algérien,
ont reçu, hier, la délégation fran-
çaise qui n’a pas manqué de rap-
peler qu’en tant que premier par-
tenaire commercial de l’Algérie,
la France veut développer les

échanges et les partenariats
entre les entreprises françaises
et algériennes, en signalant que
cette visite vise à relancer le par-
tenariat entre les opérateurs des
deux pays. Par ailleurs, le prési-
dent de la délégation d’amitié,
accompagné du wali et d’une

forte délégation, ont visité plu-
sieurs sites, à savoir le campus
universitaire de la wilaya de Reli-
zane, la centrale électrique de
Belacel Bouzegza – cette derniè-
re participe avec un taux de 5%
d’énergie électrique à travers le
territoire national.

A Oued Rhiou, la délégation
s’est rendus à la société BCR de
boulonnerie, puis, non loin, sur
une ferme d’élevage de bovins,
où des explications lui ont été pré-
sentées sur cette ferme qui abrite
même l’élevage de chameaux.
Cet établissement contient aussi

des vaches laitières et même des
taureaux de la race «montbéliar-
de». Par la suite, la délégation
française s’est dirigée à Sidi
Saâda, où elle a visité le com-
plexe laitier Trèfle et où une fiche
technique lui a été présentée,
notamment sur le produit camem-
bert. Le président de la délégation
parlementaire a estimé, dans une
conférence de presse, que la
wilaya de Relizane renferme des
potentialités riches à développer
dans le cadre des échanges de
partenariats entre les entreprises
françaises et algériennes. 

A. Rahmane
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DIABÉTIQUES À BOUMERDÈS

Le double calvaire des femmes
enceintes

Le sujet qui préoccupe gran-
dement M. Mokri concerne les
difficultés que rencontrent les
femmes enceintes à la recherche
d’une hypothétique structure
sanitaire dans la région de Bou-
merdès où elles peuvent mettre
au monde leurs enfants sans
risque de perdre la vie. Il y a un
manque de spécialistes et de
gynécologues au niveau des
hôpitaux de la wilaya de l’ex-
Rocher noir. 

Effectivement, ce déficit nous
l’avons constaté, bien avant la
visite de Mokri, à travers le cas
d’une famille de Bordj-Menaïel.
Cette famille a effectivement

vécu le cauchemar pour trouver
une place dans un hôpital ou une
clinique étatique à Alger pour
une femme diabétique qui devait
accoucher. L’hospitalisation dans
une clinique privée n’étant pas
dans le domaine du possible,
pécuniairement parlant, pour
cette famille. M. Mokri n’a pas
manqué d’alerter à l’occasion de
la journée des diabétiques les
autorités locales sur cet épineux
problème. 

Dans le même sillage des
rappels sur les insuffisances en
matière d’infrastructures sani-
taires dans la wilaya de Boumer-
dès, le président de l’ADWB a

attiré également l’attention du
wali quant au sort réservé au
projet de construction de l’hôpital
de 240 lits programmé dans la
commune de Boumerdès qui est
dans les tiroirs depuis 2003. 

Revenant sur les difficultés
que rencontrent les diabétiques,
M. Mokri s’étonne de la non-
concrétisation de l’engagement
ministériel datant de 2003, relatif
à la prise en charge de l’achat de
la seringue pour insuline qui
revient chère aux malades. 

Ils étaient, malheureusement,
nombreux et de tout âge. Mal-
heureusement, parce que ceux
qui se pressaient dans la salle de
conférences de la wilaya de Bou-
merdès sont les diabétiques qui
se sont déplacés à l’occasion de
la journée organisée par leur
association. 

Cette association a mis en
place pour l’occasion un riche

programme axé particulièrement
sur l’information et la sensibilisa-
tion des malades. Comme à
chaque fois que l’association les
sollicitent, médecins et profes-
seurs étaient en nombre pour
animer des conférences en vue
d’informer et de sensibiliser les
victimes de cette maladie chro-
nique pour surtout que le malade
se prenne en charge pour éviter
des complications désastreuses.

Il était aussi question des
aspects sociaux de cette maladie
qui coûtent cher même très cher
surtout pour ceux qui ne sont pas
assurés. A chaque rencontre de
ce type, les malades fustigent la
Cnas. Et à chaque rencontre
(journée ou séminaire) cette
caisse d’assurance fait les
mêmes promesses quant à la
prise en charge des doléances
de ses assurés.

Abachi L. 

Les cadres de l’unité de l’Algé-
rienne des eaux (ADE) à Tiaret,
estimés à près d’une quarantaine,
sont en grève ouverte depuis
mardi pour protester contre leurs
conditions socioprofessionnelles
qu’ils qualifient de déplorables,
lit-on dans un communiqué remis
à notre rédaction.

Les grévistes ont renforcé leur action en se
rassemblant hier matin devant le siège de leur
entreprise, situé sur la route d’Alger, pour

exprimer à travers des banderoles et autres
pancartes brandies leur ras-le-bol de leur
situation.

Selon le même document, les contesta-
taires n’y sont pas allés avec le dos de la
cuillère pour exiger de leur administration la
satisfaction d’une panoplie de revendications,
parmi lesquelles figurent en bonne place l’aug-
mentation du salaire de base, changement et
réformes administratifs de l’établissement, l’at-
tribution équitable de postes, l’alignement des
catégories, l’octroi des indemnités et primes à
l’ensemble des travailleurs y ouvrant droit,
selon la convention collective, la confirmation

du personnel contractuel, ou, encore, l’applica-
tion de l’organigramme de l’ADE. Les protesta-
taires ont également demandé l’ouverture
d’une enquête par une commission ministériel-
le sur la mauvaise gestion prévalant au niveau
de l’unité, comme clairement mentionné dans
leur communiqué qu’ils ont conclu par la
nécessité d’installer une commission de parti-
cipation «neutre» pour intervenir dans toutes
les décisions concernant les travailleurs de
l’établissement. A noter que jusqu’à hier après-
midi, les cadres de l’ADE poursuivaient leur
sit-in devant le siège de leur entreprise.

Mourad B.

TIARET

Grève des cadres de l’unité
de l’Algérienne des eaux

RENFORCEMENT DES ÉCHANGES ET DES RELATIONS AMICALES

Une délégation parlementaire française
en visite à Relizane

TÉBESSA

Mort par pendaison
d’un jeune homme

Les éléments de la Sûreté nationale ont été aler-
tés mardi quant à la présence d’un corps sans vie
dans un appartement à la cité La Concorde, à l’en-
trée ouest de la ville. Un jeune homme âgé de 30
ans a été découvert pendu à un lustre. Le cadavre a
été déposé à la morgue de l’hôpital pour autopsie.

Incendie dans une
coopérative apicole

Un milliard de centimes de pertes a été enregis-
tré mardi au niveau d’une coopérative apicole
appartenant à un privé à El-Hammamet, à 19 km à
l’ouest du chef-lieu de wilaya, suite à un incendie
provoqué par un court-circuit. Les flammes ont
détruit 100 ruches et 25 appareils pour la filtration
de miel.35 personnes de retrouvent au chômage.

Saâdallah Djamel 

SIDI-BEL-ABBÈS

Les pickpockets écumant
la Tahtaha derrière

les barreaux
Suite à de multiples plaintes de victimes, la

1re Sûreté urbaine est parvenue à épingler 3 pick-
pockets qui écumaient la place de la Tahtaha, dans
le centre-ville de Sidi-Bel-Abbès. Les malfrats par-
venaient à subtiliser avec adresse les portables de
leurs victimes. Lors de la déposition des plaintes,
les mêmes signalements des sinistres individus
étaient enregistrés. La brigade de recherches,
après une minutieuse surveillance, a surpris les
3 malfaiteurs sur les lieux avec des portables volés.

Présentés devant le procureur de la République
de Sidi-Bel-Abbès, les trois voleurs dont un mineur
ont été écroués. A. M.

TRAFIC D’OR À BLIDA

Trois personnes
sous les verrous

Trois personnes ont été placées, mardi, sous
mandat de dépôt par le procureur de la République
du tribunal d’El-Affroun pour avoir été arrêtées en fla-
grant délit de vente illégal d’or trafiqué. En effet, les
gendarmes les ont appréhendées dans la commune
de Chiffa, à 7 km à l’ouest de Blida, avec une quanti-
té de 3 kg d’or factice qu’elles écoulaient à un prix
variant entre 2 800 et 3 000 DA et une somme d’ar-
gent de 400 millions de centimes. Les trois mis en
cause qui étaient filés avant d’être arrêtés sont pour-
suivis pour association de malfaiteurs et escroquerie.

M. B.

SKIKDA

Un gendarme à la retraite
retrouvé mort dans

son véhicule
Un adjudant retraité de la gendarmerie, la

soixantaine, a été retrouvé mort, dans la matinée de
mardi dernier, aux environs de 5h, dans son véhicu-
le stationné devant le parc communal de Djendel-
Mohammed-Saâdi, commune relevant de la daïra
de Azzaba, à une cinquantaine de kilomètres du
chef-lieu de wilaya. La mort serait due à une crise
cardiaque, selon des sources concordantes. Une
enquête a été diligentée par les services compé-
tents pour faire toute la lumière sur ce décès. 

Zaïd Zoheir

Une délégation française de parlementaires d’amitié
algéro-française, conduite par M. Derosier, accompa-
gné du consul général de France à Oran, M. Jean-Louis
Soriano, a effectué, hier, une visite visant à relancer le
partenariat entre les opérateurs des deux pays et à ren-
forcer les relations amicales entre les deux pays. 

D’UNE MAGNITUDE 3,5 SUR L’ÉCHELLE DE RICHTER

Une secousse tellurique fortement
ressentie à Blida

Fortement ressentie par la population blidéenne, une secousse tellurique d’une
magnitude 3,5 sur l’échelle de Richter s’est produite, mardi dernier, à 20h33min dans la
région de Blida.

Selon le centre de recherche en astronomie, astrophysique et géophysique, (Craag),
l’épicentre a été localisé à 15 kilomètres au sud-est de Mouzaïa. Cependant, en dépit
de la faible magnitude de cette secousse, les populations de la région de Blida avaient
entendu comme une forte explosion, pensant du coup à la déflagration du bombe.

A noter que la terre a tremblé à Blida les 8 et 10 février dernier avec des magnitudes
3,7 et 3,3 sur l’échelle de Richter. Deux secousses qui sont passés presque inaperçus.

Pour rappel, la ville de Blida a connu, le 5 mars 1925, un grand séisme qui a fait,
selon le colonel Trumelet, 3 000 morts. Il faut dire que cette catastrophe naturelle a
détruit une grande partie de la ville, d’où sa reconstruction à deux kilomètres plus haut.

M. B.

Qui dit mieux ! Des climatiseurs de haute quali-
té et une installation totalement gratuite. C’est avec
ce cadeau que LG Algérie se prépare à vous
accompagner durant cette saison estivale. 

La promotion sur les climatiseurs prévue entre
le 9 avril et le 20 mai consiste à doter les usagers
d’une gamme variée de climatiseurs de haute per-
formance à des prix compétitifs et surtout du
fameux cadeau consistant en une installation gra-
tuite assurée par des équipes spécialisées.

Cette campagne a d’ores et déjà commencé à
faire beaucoup de bruit, notamment parmi ceux qui
connaissent et qui reconnaissent la qualité des cli-
matiseurs LG dont les performances sur tous les

plans aussi bien techniques que ceux écono-
miques demeurent imbattables.

Dans ce kit, Equipement-Installation, le client
se verra s’offrir au meilleur prix un confort des plus
convoités avant l’arrivée des grandes chaleurs. 

LG s’est voulu prévenant et agit ainsi sur le
sens de l’anticipation en restant collé aux préoccu-
pations de sa fidèle clientèle. 

Fidèle comme en témoignent les nombreuses
visites et autres appels enregistrés chaque jour au
niveau de ses showrooms et de son centre d’ap-
pels où il est fait état d’un intérêt hautement per-
ceptible en direction du système de la climatisation
ainsi que de l’offre gratuite sur l’installation. 

Le président de l’Association des diabétiques de
Boumerdès (ADWD) (6 000 adhérents), Mohamed
Mokri, nous a rendu visite pour nous rappeler suc-
cinctement le bilan de la journée organisée à l’inten-
tion des diabétiques de la wilaya de Boumerdès.

COMMUNIQUÉ
LG Algérie lance une campagne d’installation
gratuite pour l’ensemble de ses climatiseurs


